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encore bien des choses à vous dire, 
Bes porter présentement (saint Jean, XVI, 12, 13). SN 


o 122 — 
vous enseigner toutes choses et vous rappeler aussi toutes. 
celles que Jésus-Christ vous EN déjà dites (saint Jean, 
XIV, 26.) | | | 

Eh bien ! e 'est par le : spiritisme que J ésüs-Christ accom= 


un sa promesse. Aujourd' hui Je Temps sont venus où il. 
peut nous. parler sans para aboles' (saint J ean, “XVI, ROJ: 
huit siècles Se -sont écoulés. depuis que ces paroles. furent a 
prononcées par notre divin Maitre; et nous tous R 
_réincarnés sur cette terre. e, sommes les mêmes. dut y vivions à ` 
- son époque et composions alors cette génération peu arance: 


Dix- 


, P eut- être, 


qu d comparait à des enfants et à laquelle il disait : Di ai 


mais VOUS. ne pourrie 


C'est donc à nous, spirites, qu appartient EN de 
propager cette nouvelle science. Nous. disons science, parce 


oqu elle nous vient de Jésus qui n’a dit que des vérités et. qui 


déclare les avoir apprises lui-même de Dieu, source de ca 


vérité et de toute science : « Nous ne disons que ce que nous 


Savons, et nous rendons le témoignage de ce que nous avons 
VU (saint Jean, III, 7). » Le spiritisme se démontre, ER étudie, 
s’apprend, doric c'est une science. , Sa propagation se fait 


avec une rapidité telle qu’elle effraye tous nos adversaires. 
Et pourtant il ne prend personne de force, il ne prêche 


pas que hors le spiritisme il n’y a pas de salut ; il recon- 


naît, au contraire, que toutes les religions sont bonnes, 


quand elles sont basées sur l'amour de Dieu et du -prochain. 


Sa seule arme est le raisonnement, la logique, l'étude: et sil 


se répand d’une manière si 
de ses arguments qu'il le doit. 

Nous, qui nous efforcons de propager cette science partout 
où nos voyages presque continuels nous appellent, nous di- 


rapide, c'est à la seule forc 


LA 


sons d’abord à ceux qui nous font l'honneur de nous écou- 


ter : Lisez, instruisez-vous; si vous prenez goùt à cette 
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étude et que, par là force du raisonnement, de. la logique 


qu’elle contient, vous soyez amenés à y adhérer, nous Vous 


dirons alors : Soyez les bien-venus, eussiez-vous été jusque 
la. nos. plus grands ennemis ; “Si vous en doutez, mettez- nous 
à Pepi euve : nouS: nous disons VOS amis, vos: frères, et nous 


vous tendons la main. C 'est en agissant: ainsi que nous avons ` 
cpu: nous. attirer. Ja sy mpathie de: bien. des. hommes “qui, g 
Te: d’abord, étaie nt adversaires: du spiritisme; parce qu ils ne. de 


connaissaient pas; et. qui, aujourd’hui, par lPeffet. de la con- 


naissance qu Us en ont acquise, en sont Le plus fidèles défen- 


seurs. 


La pro ropagation du: spiritisme se éostinéané toujours de Ta 
même manière; nous pouvons prophétiser d’ores et déjà que, 


-dans vingt ans, sur la terre, plus de la moitié des hommes 


civilisés comprendront cette science et pratiqueront. la mo- 


rale qui en découle. Ses adeptes, déjà, se comptent par mil- 


lions, et on ne doit pas Sen etonner, car il n’est pas possible 


de remplacer la doctrine qui en est l'objet par une autre 
plus rationnelle, plus logique, et aussi plus consolante. 


Mais il est de notre devoir VPactiv er encore cette: propag a 


tion en initiant nous-mêmes aux principes de cette ‘science ` 

la génération qui nous suecedera ici-bas. Oui, nous croyons 
- fermement que le moment va bientôt : sonner où chaque pere 

de famille doit devenir lui-même le professeur, H initiateur de 


cette science vis-à-vis de ses propres enfants. 


Prêtre naturel de sa famille, le père a mission d'élever ou 


de faire élever ses enfants dans les sentiments d une morale 


pure, dégagée de tout préjuge et de toute pr atique supersti- 


tieuse, et c'est cette Greg qe doit devenir la base de leur 
éducation religieuse. 

A lui seul appartient ce droit; À lui seul io ce 
devoir; si, depuis une quinzaine d'am nées que le spiritisme 
est parmi nous, nous avions pu ou su élever nos enfants dans 
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cette science que nous sommes si heureux de connaître nous- 


même, il y en aurait déjà des millions tellement imbus: des 


principes de notre doctrine qu'ils croiraient que jamais il 
- n'en a existé d’autres. Pour cela, qu ’eùt-il fallu faire? Une - 
chose bien simple : A l'exemple des. premiers chrétiens. qui 
“substituèrent Pévangile aux enseignements des scribes et des. Sep 
| _pharisiens de leur. ‘époque, nous aurions dû nous-mêmes ` 
substituer l'enséignement spirite que Tes évangiles çontien- ` 3 
` nent: aux: dogmes erronnés ol aux. mystères antirationnels We 
Le de nouveaux c scribes et de nouveaux Pharisiens. y ont 
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Ne ous Avon 4 done Ee pour  Pinstritction philosophique ; 


> et religieuse de nos enfants une méthode -du raisonnement, 
qui leur permette de se guider tout le cours de leur existence ` 


dans les. sentiers d'une philosophie pure, simple, ‘rationnelle 


et qui, étant sucée pour ainsi dire avec le lait de leur mère, 


ne fatiguerait pas plus leur j jeune e intelligence que tout. ce Tissu 
d'erreurs et de mystères qu'on leur impose comme des véri- 


tés et dont il leur est plus tard fort difficile de se débarrasser 
entièrement, tant est profondément enracinée Tinfluence 
de Péducation première, et. combien aussi. il est difficile de 


rompre entièrement avec les pratiques et les cérémonies 


qu'impose l'habitude. = — o s 


Notre désir le plus: ardent EH CZ de Hon ag com- 


prendre la nécessité dans laquelle nous nous trouvons, d'en 


seigner le spiritisme à nos enfants et cela, non-seulement 
pour le bonheur futur de ceux-ci, mais encore pour le triom- 


phe prochain du spiritisme lui-même. Vous allez vous en 
convaincre par les réflexions suivantes qui nous ont été bien 


souvent suggérées par des Esprits sur la bonté desquels il 
Nous nous adressons aux spirites seulement, et nous leur 
disons : De deux choses, l’une : ou le spiritisme est vrai, ou 
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il est faux : S il est faux, n’en parlons plus, et laissons bre 
“ceux qui instruisent nos enfants ` ils ne seront pas en peine 
pour leur démontrer combien nous avons été dans l'erreur ; E 
ils leur diront, avec juste raison : 
‘amis, que si vos parents étaient convaincus de : Ja vérité de = 
“leur doctrine spirite ils vous. laisseraient. venir vers NOUS, 
: apprendre tout le. contraire des principes sur. lesquels se E s 
base leur croyance { 2 Vous le compr enez facilement, il faut que ` 
la conviction de vos: parents. soit 
tent- ainsi indifférents sur votre propre croyance. La permis- 
“sion qu’ils vous donnent de venir vous. instruire chez nous 
de tout ce. qui touche à la philosophie et à la religion est la 
l plus orande preuve qu ls reconnaissent eux-mêmes la faus- 
seté de leur. doctrine, car, S ls étaient convaincus de sa vê- 
rité,. en agissant. comme ils. agissent, 
qw inconséquents ils seraient, coupables. » Et leur lan- 
gage serait logique, et ils auraient raison de le tenir ! 
car si: nous, ) qui. avons accepté cette doctrine après 
lavoir reconnue vraie, nous laissons encore nos enfants, en 


de « Croyez-vous, mes petits 


ils seraient plus 


quelque sorte, à à la merci de nos adversaires el ne nous in- 


quiétons nullement qu'on leur apprenne ce que nous décla- | 
rons être des erreurs monstrueuses, nous sommes. plus 


qu inconséquents avec nous-mêmes, nous sommes coupables, 
et ceux-là même sous l'influence desquels nous laissons, en 


quelque sorte, lavenir philosophique et r eligieux de nos en- 
fants, ne manqueront pas de tirer parti de notre faute pour 


détruire tout l'empire que nous pourrions exercer sur ceux 


qui sont venus s'incarner au sein de notre famille. 
Si, au contraire, le spiritisme est vrai, nous ne voyons 


pas où serait le danger ou le mal, et, par conséquent, la 
cause qui obligerait un pere spirite à ne pas l'enseigner à ses 


enfants, avant qu’un étranger, qu'un adversaire déclare ne 


vienne leur imposer en quelque sorte des croyances qui ne 


t bien fa ible pour qu ils. res— 
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sont pas les siennes et qu’il sait n’être que des erreurs. Nous ` 


ne Pignorons pas, des spirites, sans doute de tres bonne foi, 
mais plus craintifs que prudents, dans leur manière de pen- 


ser et d'agir à ce sujet, croient que le temps n’est pas encore … 
venu. où ils doivent mettre e ainsi au g rand jour les consé=- 


| quences de leur foi. A ceux-là, nous qui avons ‘étudié cette 


erande que stion depuis déjà longues années, 


dessous le boisseau, où la vérité doit éclater de toutes parts 


et répandre ses bienfaits surtout dans le sein même des fa- 


milles s spir ites. 


Ce qui fait hu la bebe de à nos adversaires, C est la 


faculté que nous leur laissons d instruire nos propres enfants 


et de. préparer ainsi nous-méni es des gerimés de discor des, 


que notre autorité de père sera pius tard incapable de dé- 


truire. Et quelle autorité aurions-nous sur des enfants aux- 


quels on aura enseigné, par exemple, comme l'enseigne 


l’église catholique, que leurs peres et leurs meres. sont les 
suppôts du diable, les réprouvés. de Dieu, les damnés pour 
l'éternité ! Non, non, cela ne peut durer ainsi ; car, non-seu- 
lement nous serions inconséquents et coupables, mais alors 
nous laisserions entre les mains de nos plus cruels ennemis 


l'arme la plus terrible avec laquelle ils ne manqueraient par | 
de nous combattre. | 


Les Esprits qui se communiquent à vos médiums ne vous 
ont-ils pas dit, du reste, bien des fois, que les Esprits qui 
viennent s'incarner au milieu de vos familles y sont attirés, 
en général, par la similitude des sentiments qui existent 


entre eux èt ceux qu'ils choisissent pour en faire leurs pa- 


rents? Nest-ce donc pas favoriser ces sentiments innés que 


-nous leur ré= 
pondrons que nous avons fait l'essai de notre théorie sur 
nos propre S enfants, qu'il a complètement réussi et que nous ` 

croyons arrivé le moment. où la. Jumière doit être tirée de 


D 
d' élever vos mie dans votre croyance qu ils possédent 
eux-mêmes à l’état latent! 

Nous disons donc que les spirites convaincus de la vérité. 
du spiritisme, doivent l’enseigner à leurs Jeunes en fants 
avant SÉ un: enseignement contraire ait faussé - cette intui- | 
tion innée de la vér itè qu'ils apport ce atb. en venant au monde. 


Dans ces circonstances la vérité pr oduit t toujours. le bien et ne o 
o saurait produire le mal, car les enfants n'ont à lutter contre : 
-` aucune autre croyance. Ne craignons douc pas de leur en- 
sauvegarder du contact. de : 


seigner- Ja- vérité CH de les 
l'erreur. O ffe 

Et “ici, nous croyons. devoir ajouter que 
d'agir ne saurait être bonne ; pour ceux de nos enfants qui, 
déjà grands, ont eu leur jugement fausse par des enseigne- 


ments et des croyances erronées. Nous SA VOTLS toute la diffi- 


culté que nous aurions à déraciner violemment les germes 
que la, crainte de Dieu, par exemple, les erreurs, les préju- 
ges de toutes sortes y ont déjà semés, aussi so.nmes-nous le 
premier à blámer ceux qui voudraient leur imposer le spiri- 
Game, Bornons-nous à leur en faire comprendre la supério- 
ritė par la sublime morale Qui en découle et par l'exemple 
des vertus que nous leur montrer ons. Ceux-là, ne sont plus 


des enfants, ils sont des hommes imbus de principe es que nous 
devons ` 


devons combattre sans doute, mais que nous 


combattre par la persuasion et surtout par l'exemple. 
Agissons donc ainsi envers nos enfants, et nous concilie- 

rons alors notre foi spirite avec nos devoirs et notre autorité 

de pères, sans causér de scandale; car nous, plus que tous 
autres, devons mettre en Di ratique les maximes de l'évangile 


sur lesquels nous ne cessons de nous appuyer. Or J ésus-Christ 


a dit en parlant du scandale : « Il est utile et nécessaire 
qu’il arrive du scandale, mais malheur à l'homme par fui le 
scandale arrive. » Ce qui veut dire que le mal est nécessaire 
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pour faire comprendre le bien, mais que le mal est toujours 
punissable chez celui qui le commet. Si donc quelques-uns 
parmi nous ont commis le mal de laisser élever leurs enfants 
dans des princi pes diamétralement opposés aux leurs, ils en 
seront punis par les conséquences mêmes de cette éducation | 

faussée : mais puis qu il était nécessaire que ces conséquences k | 
se produisissent: pour nous faire comprendre la: fausse route 


que nous avions jusqu’ à ce jour suivie, sachons en profiter ` 


et ne nous laissons pas entraîner à notre tour dans les mêmes | 
erreurs. Et, puisque nous sommes convaincus de la vérité 
du spiritisme, enseignons-le franchement A nos. enfants, 
dans nôtre intérêt, dans le leur et dans celui de la doctrine, 
c'est-à-dire, de la vérité et du progrès. — 

Nous déclarons que si ces réflexions nous niet été 


adressées nous les aurions trouvées justes et bien méritées 
et qu’elles nous auraient fait bien sérieusement réfléchir. 


AUSSI reniercions-nous bien sincerement Dieu et les bons 
Esprits de ce qu’ils nous les ont suggérees. Par elles il nous 


a ete donné de comprendre certains passages des évangiles, 


entre autres, celui-ci : « JLaissez-les, ce sont des aveugles qui 
conduisent des aveugles. Or, si un aveugle conduit un autre 
aveugle, ils tomberont Pun et lautre dans la fosse (saint 
Matth., XIX, 14). 

Nous es en disant à tous les spirites : Croyez-nous, 
ou, du moins, croyez cette vérité : | 

Les bonnes causes engendrent de bons effets, les mauvaises 
causes engendront de mauvais effets. Pour que le mal cesse, 
il faut avant tout que la cause qui le produit disparaisse. 
Rappelez-vous que tout arbre qui ne porte pas de bons fruits 
doit être coupe et jeté au feu. L'ignorance qui est la cause 
de tous les maux qui accablent notre pauvre humanité doit 
donc disparaître peu à peu pour faire place à la science, 
source de tout bien reel et de tout vrai bonheur ici-bas. 
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Et maintenant que vous êtes éclairés sur l'opportunité de 
l'enseignement spirite, dites-nous franchement, si nous 
n’avons.pas raison de vous conseiller d'apprendre à vos en- 
fants cette science que vous êtes si heureux de connaître | FE 


Mais les moyens pour arriver au butt me. dir ez-vous. Les. 
moyens, les voici ` c’est après avoir pris conseil de toutes 
Ces réflexions et. avoir bien múri les. conséquences. qui peu- 


vent en découler pour la. propagation et. Javenir du. spiri- 


tisme, que: nous proposons à tous- Ceux d entre nos. frères 


spirites qui s'occupent de philosophie morale, de sunir pour 


créer un livre spirite simple, précis, succinct età , la portée 
des. plus jeunes intelligences. N ous-même, nous nous sommes 
mis. à l'œuvre. L'essal que nous avons fait, afin surtout d'en- 


courager tous ceux qui voudront nous suivre dans cette voie, 
renferme les. principaux. fondements de notre science qui, 


elle-même, est basée tout entière sur la connaissance du 


principe. des choses. 


Ce travail, en ce qui nous concerne, du moins, pe Pobj et 


d'une révélation toute particulière dont on nous permettra de 
rendre compte dans un article spécial ayant trait À la revé- 
lation des Esprits. II contient l'énoncé des trois lois univer- 

selles des effets et des causes qui président à tous les phéno- 


mènes de la création et qui, seules, peuvent nous expliquer. 


les attributs de Dieu, cause première de toutes choses, ainsi 
que les natures de notre propre individualité spirituelle et 
humaine qui nous constituent ses enfants. 

Peut-être trouvera-t-on que ce premier essai contient 
quelques questions paraissant, au premier abord, au-dessus 


de l'intelligence des enfants? Mais nous ferons remarquer 


que les questions les plus naïves ne sont pas mieux compri- 
ses par eux : ils récitent d’abord les paroles qui se gravent 
dans leur mémoire, et ce n est que plus tard, quand leur in- 
tellisence se développe, qu’ils peuvent en saisir le sens. 
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Ainsi, par exemple, si on leur apprend « qu’un mystère est 
une vérité qu'il faut croire mais qu’on ne peut co mprendre. » 
ils ne comprendront pas, tout d’abord, qu’on les met dans. 
l impossibilité de se rendre compte de ce qu'est une vérité: 
ce ne sera que plus tard, quand leur intelligence sera deye- 
nue mûre, que certains comprendront l'absurdité d'une pas 
reile définition, et que d’autres, peu disposés à l'étude, Y 


trouver ont un prétexte pour ne pas fatiguer leur intelli- 


vence, attendu qu'on leur a appris Ke keier fatigue à à oe | 
sujet devie ndrait inutile. 


«Si on enseigne, au contraire, à Ces enfants que de plus 


e eaii vérités consistent à savoir « qu’il n’y a jamais d'effet 


sans cause, ni de cause sans effet : que les effets sont toujours | 
de même nature que les causes ‘qui les produisent, et que, 
pour faire cesser tout effet, il faut tout d’abord faire cesser 
la cause qui lui donne l'existence; » ils feront ‘absolument 
comme pour la définitionabsur dedes mystères : (age borneront 
à réciter leur leçon sans saisir l’importance des vérités philo=. 
sophiques et morales qu’elle contient, mais plus tard, ils 
comprendront qu'ils peuvent et doivent avoir les preuves de 
tout, car ils apprendront que. leur intelligence est un effet 


qui a pour cause la science de leur Esprit, que cette science 


elle-même n’est que leffet de l'étude à 
s’est antérieurement livré. 
leur a donné la faculté 


laquelle leur: Esprit 
En un mot, ils sauront que si Dieu 
du raisonnement, c'est dans le but de 
raisonner, et ils auront la sainte et noble envie de chercher 
à se rendre compte de tout et de s savolr la vérité sur toutes 
choses. 

_ Notre essai sur l’enseignement spirite ne mt aucun 
article: de foi et ne s'imposant à personne, nous reconnais- 


sons à tout le monde le droit de le juger à sa facon, con- 


vaincu. que nous sommes d'avance que toute appréciation, 
tout jugement qu’on en fera ne. pourra servir, s'il est de 


. Prie 5. e gi "ef en 


i Sv e, Me 


bonne foi, qu’à le rendre plus parfait encore, en lui fournis- 
sant des éléments et des matériaux utiles à son édification 
definitive. | 


Nous avons intitulé notre ouvrage : Révélations spirites ` 
| et Enseignement des Vérité: éternelles de la Création ; 


nous l’avons-divisé en quatre e parties : la première , S'appli- 


quant à la démonstration de l'utilité de la: propagation- du 


spiritisme, met aus al en paralle le son enseignement. eyange- 


lique avec le dogme qu'on y a introduit. La deuxieme traite 
de la révélati ion divine et: spirituelle, ainsi que des diffe rents 


aractères sous lesquels elle arrive jusqu'à nous; elle nous la, 


parcs d’une maniere permanente et générale dans les. lois 
quí régissent la nature; enfin, elie rend compte de la révé- 
lation qui nous est personnelle, et à laquelle nous devons le 


modeste privilége d'avoir écrit cet ouvrage. La troisième 


contie ent, Penoncé de toutes les verités qui découlent. des ` 


rois lois universelles qui régissent les effets et les causes 


i la création; chaque proposition ou énonciation d'une vé- 
ritė porte son numéro d'ordre à Paide duquel il est facile de 
renvoyer à un principe quelconque celui qui veut en vérifier 


l'application. La quatrième, enfin, est entièrement destinée 

4 l'enfance ; nous l'avons faite en forme de questionnaire, 

anaiogue au catechisme des enfants. Charles DUBOS. 
Qx_OXPO _—_—_— Y PPP —— 7 — 
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samnt-Jean-d'Angély, 10 décembre 1869 (1). 
Mon clier Directeur, 
Il seré donc dit que nous n'en Íinirons jamais avec not re 


(4) Diverses circonstances indépendantes de la volonté de l’auteur Pui 
ont fait retarder l'envoi de cette lettre que nous avons reçue le ð cou- 


rant seulement. — A. B. | 
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dissertation sur l’origine de l’âme. Bien que vous ayez éta- 
bli, aussi large que possible, le droit de discussion dans vo- 
tre journal, je sens qu'après ma réponse à M. Thibaud, ares 


celle à M. Delanne, après ma troisième à M. Gänge, une: 


quatrième à notre cher collègue de Paris pourrait devenir | 


importune à vos lecteurs, quelque bienveillants qu ils soient. 
Mais qu'ils veuillent bien me e pardonner e encore. ce, » petit pé- o 


ché, ce sera le dernier. de MEA io 
D'abord, pas de fausse q. ete avouon deër effet, que. les 
paroles mises en tête de notre article sont de Jean le précur- 
seur et non pas du Christ. J’ avais cité de mémoire, : Je Suis ` 
par conséquent excusable. S'ensuit-11 pour cela; comme le. 


-dit notre excellent M. Delanne, « qu’il n’y ait aucun rapport 


entre ces paroles et les réflexions faites à ce sujet sur la mo- 
nade et l’origine de l'âme. » Nous ne le croyons pas, et des 


théologiens mêmes se sont donné la peine de réfuter les 
conséquences qu'en tirait Lacke. Ce philosophe spiritualiste 
disait : « IT nous est impossible de découvrir, par la -contem- 


plation de nos propres idées, sans révélation, si Dieu wa 


point donné à quelques systèmes de parties matérielles dis- 
“posés convenablement, la faculté d'apercevoir ou de penser. 


(Essai SUIS entendement humain, tiv. IV, ch. 8, S 6.) » 
Cela, ajoutalt-il, ne saurait surprendre notre raison, puis- 
qu'il est dit dans l'Ecriture que Dieu peut convertir la ma- 


- tière en esprit, que d’une pierre, par exemple, il peut faire 


un ange. - 
Croyez-vous que la théologie catholique ait été répondre 


au philosophe : Il n’y a pas sur ce terrain de discussion pos- 


sibie avec vous; ces paroles ont un sens mystique que nous 
comprenons parfaitement : Jean voulait indiquer seulement 
aux Juifs que Dieu connaissait leur hypocrisie? 

Nous ne voudrions certes pas affirmer que le Précurseur 
ait eu en vue alors l'origine de l’âme et la transformation de 
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la substance: matérielle en substance spirituelle, mais nous 


disons qu’un théologien catholiqne a trouvé l’argument assez 


sérieux pour aiguiser, un FE eb le e à la tête de 


son antagonisme. | | e | 
o w Objectio. :— Deus potest materiam convertere in. spiri- | 


a tüm; Kë g. lapideni i in angelum. Ergò lapidi 1 tribuere H i 
e re facultates angeli. PG A AR 


substantiation. Reconnaître cette puissance à 


\ 


» Re — Distinguendum est anteceden bus argumenti : 


1.3 
Dë 


(ek 


rapporter, mais qui se résume en ces mots : que: Dieu 
peut faire un Esprit d une pierre pourvu Ge 1 y ait tran- 
à Dieu, c'est au 
fond reconnaître la réalité de la transformation, car tout ce 
qui est possible, est. L'homme doit tout ce qu'il peut, Dieu 
aussi. Pouvoir, c'est devoir. 


Nous sommes de l'avis de Buffon et de Cuvier sur la finité 
des types. Les espèces et les r 
seule s'élève, se servant d'un oradin pour escalader le sui- 
vant. C'est dans ce sens que nous: comprenons la communi- . 


races sont les échelons, l’âme 


cation d'Eraste, citée dans le Livre. des Médiums, sur la 
fixité des espéces animales. Ceci ne nous empécherait pas de 
dire à M. Flourens qu’une expérience qui dure depuis trois 
mille ans n’est pas une expérience faite, pas plus que l'inva- 
riabilité apparente des distances angulaires entre les étoiles 
de la Grande-Ourse n’est une preuve de leur repos. Trois 
mille ans! Un eege de sable que le temps a jeté dans l'éter- 
nité!!! 

Une dernière réflexion sur l’ priatin. à travers ie temps 
et l’espace, ou si le préfère M. Quómes, à travers l'éternité 


et l’immensité, de la monade affirmant sa puissance par le: 


Deus potest lapidem in angelum converteré, modo Set E 
E ‘nullam o lapideis proprietatibus relinquat, concedo; 
a aliquam ex istis propriétatibus relinquat, nego: ios 
le développement. de cette proposition : qu'il est inutile de 
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quent, susceptibles des plus hautes ascensions; 
est consnbstantielle. a T Esprit : 
8 nature, 


Nous dir ons seulement qu "on a saisi cette occasion pour 


cette arme si terrible 


ficher nos croyances. Non, 
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progres. illimité. Ou Dieu crée: de: sa propre substance, ou Hä 
crée de rien. S'il crée de sa propre substance, toutes les par- 
ticules de la création sont de nature divine et, par, consé- 
la matière 
me me point de départ, même 3 


même but proche ou éloigné. Ou Dieu crée de. rien, 


et ru pourquoi ne créerait-il pas l'Esprit d'une substance l 
déjà existante ch plutôt que de le tirer du néant. Dieu fait tout. d 
par les moyens les plus simples, et il est plus simple de faire ` 
2 en ajoutant une unité al, que de. faire. ce mé me nombre e. 
en ajoutant deux unités 


sl A zéro. GE SEN 
Dien west autre chose. que. Pense mble ES toutes 
Ate rnelles . La premié ère de ces lois e est celle-ci 
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ce que on Ed Elle sa pplique à Dieu comme à Thomme. 


Agré Z, MON cher Dire chent, 1 assurance de nos sentime nts 


fraternels, s 
G. GUERIN. 
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APPORT D'UN CHARDONNERET VIVANT ` 


I s’est fait de rnièrement be eauCoUp. de br ult. autour des 
frères Davenport ; notre inte ntion n’est pas de les juger ici. 
de- 
e s'en 
cherché à le tuer par le ridicule, 
en France; mais il en est de cette doc-. 
trine comme du progrès : C'est enclume qui use tous les 
marteaux. Nous ne craignons pas, pour notre compte, Uaf- 
toutes les invectives, toutes les 
injures ne feront pas que nous soyons assez lâche pour dé- 
ouiser la vérité. Voici donc ce qui s'est passé le 24 avril 
dernier; mais mieux vaut encore transcrire la relation du 
phénomene, faite le jour meme qu'il se produisit, Ille 


cocher force sarcasmes sur le pauvre: spiritisme quin 
porte pas plus mal. On a 


est 
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tout empr einte, cela se > comprend, du se mmer d'admira- | Ee 
tion qu’en éprotvérent les témoins oculaires: = — dd. 
« Que ta bonté est grande et ta miséricorde infi) nie, Oo gé 
| Peen Tu pourrais , écraser de ta foudre 1 "impie qui te renie, d e In 
le lâché qui blasphème et le parjure plus coupa ble encore; Kaaren cl 
mais tu sembles ne vouloir te servir dé ta: puissance que 
pour nous rendre Pp us manifeste ta bonté. Pour notre con= " 
solation et pour nous rendre meilleurs, tu as permis . que: 
PEsprit d s morts se communiquât à nous, nous afirmant: 
ainsi, par des faits palpables, évidents, ce que la raison et la 
foi seules nous avaient fait comprendre jusqu'ici. Ce: privi- 3 
lége bién rare des temps passés se gé énéralise, grâce à Yes e 
prit de tolérance , et s’appl ique aujourd’hui à tous ceux qui 
ont la bonne volonté d'en jouir. Oui, les E Esprits se commu- 
niquent À tous ceux qui les. appellent avec persévérance et 
de hon cœur; bien plus, ls nous apportent quelquefois tel 
et tel doe qe il leur plait de nous donner, pour fortifier A Rear 
EI Nous € en avons été mal intes fois le témoin oculaire ; nous ož ul 
pouvons même dire qu'il y a eu des E Sprits assez complaisants SR EN 
pour changer, métamorphoser com plètement et instantané- 
ment, sous nos yeux, divers objets qu'ils avaient apportés, et 
répondant en cela à notre demande mentale. C'est déjà "It 
beaucoup, c’est assez certainement pour élever notre cœur A a | 
vers Dieu et humilier notre raison. Avec les données actuel- | ni 8 
les de la science, avec la loi de Pimpénétrabilité des Corps, 
comment s'expliquer, en effet, que tel objet, un camée, par nn: 
exemple, soit là, sous vos yeux, visible et palpable nt Li 
pour les voyants, invisible et impalpable pour vous? Et | . E 
pourtant cela est, et la preuve, c'est que parfois, Pobjet vu, E BS 
touché et décrit par la personne voyante, devient tout à ` "E 
coup visible et palpable pour vous, et qu'il vous est remis Ch 
avec toutes les propriétés d'un corps matériel, reel, tel, entin, LE 
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l que s o pres sente un autre corps de l’espece dont il. fait Jai. 

. même partie. Et qu’ on n'aille pas crier à l'hallucination, À, 
la jonglerie : il ne peut y avoir de jongleurs od n existe 

__ aucun intéré et. Ib serait bien difficile d' admettre, dun autre 
côté, que des enfants, la. naïveté, la candeur mêmes, et 


quelquefois des personnes tres instruites, honorables 
ligentes e et dés. plus. incrédules jusque-là, . 
tromper elles-mêmes et à tromper le: public : alors. qu'il ne 
leur e an revient pas un centiníe. Ce serait le. comble de la. 
niaiserie, et nous ne pensons pas. que ces personnes aient. 


donné à e que ce soit le droit. d avoir d elles une pareille 
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» Mais qu ‘est-ce que tout cela : à : côté de e ce que nous allons 
dire ! lI nes est agi jusqu 3 présent que. d apports de camées, 
de médaillons, de croix, de broches, de coquillages, eten, Wry 

estei -dire d'objets inanimés. On comprend, jusqu’à un cer- 
geg point, qu 'en vertu de l’ extrême divisibilité de la matière, 
PEsprib puisse les volatilise e les subtiliser au point. de les 
réduire à l’état gazeux, état qui le leur permettrait de traver 
ser méme les parois d’une boite , d’une : caisse ou d'un pes 
beau, à l aide des poro; sités plus ou moins prononcées desdits 
contenants. On pe eut concevoir, disons-nous, que l'Esprit, 
une fois ce passage éffectué par les objets, puisse les recons- . 
tituer quand bon lui s emble, et leur rendre leur forme pri- 
mitive et identique. A a 8 | 

» Apres tout, voyons -nous le vent? Est-ce à dire qu'il 
n existe pas? Les rayons du soleil ne pas: sent-ils pas à tra- 
vers les carreaux dé vitre sans les briser ? Tous les êtres. 
voient-ils, entendent-ils et sentent-ils de la méme 
Evidemment non. Pourquoi ceux qui ont des sens moins 
parfaits prétendraient-ils réduire à leur taille ceux qui les 


ont supérieurs? De ce qu’un sourd n ‘entend pas ce qui se 


passe autour de lui, s'ensuit-il qu’il ne s’y fait aucun bruit ? 
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Eh bien! nous sommes tous privés d'un sens à côté des per- 
sones voyantes ` elles ont sur nous l'avantage incontestable 
de la double vue. En raisonnant par analogie, nous compre- 


© pons donc, jusqu’à un certain point, la possibilité de ces 


transformations et apports. 


» Mais si, au lieu d’une matière inerte, i au gx un bre 


vivant, un. chardonneret, par € exemple; si, avant que ce 
chardonneret soit rendu visible. pour vous, il vous a été 
donné d'entendre son chant, là, devant vous, tout près de 
vous, à votre oreille, sans toutefois que vous ayez pu voir 
l'oiseau et alors qu’il n’y avait aucun objet interpose; si, 
dans cet état, deux personnes voyantes l’ont vu, touché, 
entendu et décrit à plusieurs reprises > si, à un moment 
donné, annoncé d'ayance, l'apport de ce chardonneret a lieu 
visiblement, distinctement pour toute la réunion, et si, enfin, 


ce même chardonneret boit, mange et chante ensuite gai- 


ment comme tous les chardonnerets de son espèce, que 
direz-vous alors, et que pourrez-vous penser (1) 1 
» Eh bien! voilà precisement ce qui a eu lieu aujourd'hui, 


24 avril 1865, vers trois heures du soir, chez M.-C..., 


rue Brizard, à Bordeaux. 
» Les deux médiums voyants étaient l’un : Me J. L..., et 
l’autre la fille même de M. Oro age ee seulement de huit ans. 
» Quant à nous, nous renoncons à décrire nos impressions. 
Notre imagination en est encore toute écrasée ` notre raison 


ët bn E (E eh AAA ARA AAA Aa. 


(1) ll n'est nullement question ict ni de Pextréme divisibilité de la 
matière, ni de.sa volatilisation par les Esprits : le chardonneret, eouvert 
de fluides qui le rendaient invisible à toute autre personne qu'aux mé- 
diums voyants, peut parfaitement avoir été introduit dans Papparte- 
ment par une ouverture quelconque, ainsi que cela a lieu, du reste, Je 
plus souvent, pour Papport d'objets matériels. Nous ne croyons donc 
pas que le phénomène soit plus remarquable lorsqu'il s’agit d'un être 
animé que d'un objet inerte, — A. D. 
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o s humilie devant la ideas de Dieu, et notre âme 
ne saura jamais assez admirer et chanter ses merveilles, -= 
o» Gráce à ces phénomènes, nous pouvons admettre ferme- 
ment: auj jourd' hui tous les miracles du Christ, SON. enlèvement 
“sur la. montagne, “SOM . apparition spontanée at milieu des 
| “apôtres, sa transfiguration sur Je Thabor, éte., ete. 
— Et maintenant quel sera le Newton: qui ae EX 
pliquer les nouvelles lois. qui président à  l'aceomplissement. o 
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i dans son orgueil, peut-elle. dire pourquoi le soleil produit. Ja ` 

| | chaleur ! ¿ La raison de la raison est toujours: cachée dans le ` 
: bk sein de Dieu: Voici les réflexions que n° ‘inspirent les mani- | | 
El (ai ee festations spirites : Dieu cause et fin de toute: chose. Spiti- 
Ea - tisme, enfant du ciel, c’est à toi que reviendra cette gloire 
N a merei mille fois d’avoir soulevé. un: coin du yoile: qui nous 
Ee cache encore tant de mystères! Ta bannière, nouveau Laba- 
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vi ei d FUN, flotte déjà triomphante a l'horizon: de Pavenir “elle 
Së fait rayonner aux yeux de tous ces mots divins ‘écrits en | 
do J lettres d’or : Amour Wie Charité. Toi seul, en démontrant 
gier? ` d’une manière pratique, évidente, que: l'âme est immortelle; - 
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que cette terre est un lieu d expiations et-d'épreuves ‘où 
chacun de nous doit travailler et faire autant. de bien que | 

z possible ' à SOM prochain si.nous ne: voulons pas avoir à re- 
commencer nos souffrances dans une autre. existence, toi 

= seul, disons-nous, peux inaugurer le règne de: Dieu Sur: la. 
terre et surdes ruines de nos pass sions égoïstes; par: toi, la 
| fraternité ne sera plus un vain mot, mais une réalité; et de 
toi, enfin, on pourra dire avec raison, bien mieux encore A 

que du grand Franklin : e « I prit au Keng la, foudre et le scep- 


MEE © fre aux x tyrans (1). « E dE A a, 
SEH | M E JAUME "DUMOULIN. 


A I EE ER 
| CPS A PRE 
We NEE E A A AT 
+ ,17 le ur CUP 
ire . 1 
KI d . 
> - KI 
. bh - 


Ole mi maga CR ET ac ES 
s., RER wë, ul KN 
E A A WE R PLY 
A AA 
dur terre EA) BA 
i ES mr ro. DH at + 
= de ^I ge wënnt wël eme, "e * 
Di 
D Tc 
+ ee 4 ei $ E 


de Ba Ba, EA 


Md SCT LT TE TE ge enr 
Se mat = + ep d Se 


RADA 
ro... - - ta a a -i 
E e - - a 
mr wmd md y > e Gë sed ou à > Ta 


AP rt a RAR sé us dE LE 
AIT APE pe, 


~- 
— 


I- srt os -a t RE: 
dn >: = Vos amet 
= -ma "emm A Ster Aarm ARR raar A aa 
+ — EEN 
ATA EE 


A y dt pa. pe La kr est . > 
A A frem ahy Ad 
Wes wga vm vier a "rio. + Me 

H ' tat e i A 

D 


L 4 
DÉI 
-u 


- a e Be -- 4 ` de 
A AS PL IA anny ._a Le vs 
Ki Ki = on "8 ven em o 
KEE , 227 1 7 A nd egent) 
q t D t. S D D 
EW a, en RCE E 
An Hb gi 
H ' sinap - 
Ski 


+ - V T 
mao Tei D 


e ai . 
CNA 2 Laa? d va 


mt dahes…s -: 


ag T a Dk 
—- 1 SR: NÉIER e — 
d 


Sl each 

Sea? GI ou =a + 
LR ES AIT 
eg ag daf Se 


A A, E SR lid 
e d ` 
PR = à: 
KL ré 4 es e 
zm — Sr mmm fb: 11 EE ed deer mm A AE AE mp he ad en bm 2 KR wén 
E e ' ' e -+ ef “es (ER 
"mn sw 4 D D = e 
` 
7 HE 


AA 


IT | g Ge EE 

LÉ (14) Arripuit colo fulmen SES tyrannis. (Epitaphe de Fran- 

a _ Win) | | a | 
| 


de ces imposants phénomènes? 1 Mais. qu ‘importe { 2: La science. b E 
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e E Ey o A Père! “source: et ci de toute créatare, ` ER 
in ve + Monte: temple est. partout OÙ. s'étend: la mie 
"` Dont Ia puissance creuse et comble Pinfini, > 
LI Quer ton noi: soit partout, dans toute âme Dénie t- | 


pete Muer, B 


Se E EEN E 
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-Glorieux séraphins des célestes empires. 
Esprits purs 5 prêtez-moi les accords de vos lyres ` | 
Í Pour r chanter ` grandeur du E Dieu de Punivors.. =i Gu KW 


Souffle FA PH Btérnel, Ô sagesse profonde ` 
D'où s 'épanche la vie end’ immenses torre mts, 


Ñ Ardent foyer d'amour, source toujours fécondo, e 


Père de la nature, accueille mes accents. Dap A 
Éterrielle bonté, profondeur sans. mesure 

Germe toujours fécond, maître de infini, 

Cause, principe et fin de toute créature, 

Ame de tout dès de sois à jamais béni! 


Her: où se confond lo passé, Pavenir, Sa EE 8 
‘Mystère impénétrable, insoluble problème, 
| Soleil da la clarté ne- doit rm finir. E 


Effroi de ma pensée où mon Esprit S 'abime, RE 
C'est toi qui fais mouvoir par ton pouvoir divin, `. 
Comme en mon cœur ému, le souffle qui l'anime, 

Ce merveilleux chef-d'œuvre échappé de ta main, 
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J'admire et je Dénis Tes dons de ta puissance : 
_ Ces mondes étoilés, globes: harmonieux, 

| Témoignage im posant de ta: muxiffcente, 
 Degrés étincelants de l'échelle des cieux! 
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äi Où P Esprit, pe di: joug de Ja matière. Se 
- Gravite incessariment vers le: parfait se in: 
But moral du progrès, de. gloire êt de. lumière, 

` De la; nature humaine. allant au Créateur. | 


Esprit de vérité, suprême inielligando, 

N ul ne trouve de borne: à ton immensité ; 

En vain l'esprit humain cherche ta providence, 
DI reste confondu de sa témérité. | 


` Tout € ce: grati univers hanté par les. poètes, 

Astres et firmaments, leur. éclat, leur beauté, 
_ Tous ces mondes brillants 
ES éclipsent, ô mon Dieu! devant ta majesté. E 


s qui roulent sur nos tótes, 


- Ainsi Pon volt, au ST dans un dógórt aride, . 
Ces faux lacs, que produit, du soleil, là chaleur, 
Sur un sable brülant abuser l'œil avide; 
Disparaître et tromper la soif du voyageur. ` 


Nul œil ne peut sonder ta nature immuable, 

Nul Esprit ne comprend ta science et ses lois ; 
Les anges, éblouis de ta face adorable | 
Se pro osternent tremblants devant le Roi des : rois. 


Aux bornes de Véther tu portes ta sagesse, 
Limite sans limite et sans extrémité; 

Tu ne finis jamais, tu commences sans cesse. 
Ton âme est l'univers, ton corps Pimmensité. 


Ces 141 — 


Droituré rattachée aux: profondeurs su blimes, 
Être mystérieux puisé: dans Pidéal,- | 
| Rayon sacré qui lait: sur les plus hatten. cimes; GC 
) Chaste ge sainte pudour, sur un i frontvirginal, Gei e? 


Se ege q qui (ER am fond de fonte conscience, 


-o Vision du grand toùt, éclair d'éternité 


dÉ Apparaissant à l'homme au sein: de la: souffrance — | 
| Comme un rop d ‘espoir où: 1 de félicité ; | 


eeleren subliino; "inefable murmure, Ae fg i 
| Rayonnement, secret, de DN éternelle loi, Len 
Harmonieux accords des lois de lá nature, de Pii 
Concert universel, toujour; 6 est toujours toi! |" 


| Renfermant dans ton. sein l'œuvre sainte et sublime, E ; 
Devant tol disparaît petitèsse: « ou grandeur ; | 


. Par fon. souffle je suis ta créature infime 


+ Que désigna d’un nom tone amour créateur. 


De Pimmensé- océan ‘de ta misóricordo, ` Fo 
Une goutte, 6:mon Dieu ! perle de ta bonté, ` 


C Larme d’un saint amour que tá clémence WI 


Peut nous s purifier « de notre iniquité. - 


Viens assister, mon Dieu! la créature humaine, 
Fais pénétrer ta grâce en mon cœur abattu 


Pour que dans sa douleur, sous le poids de sa. chaîne, Sen 


Elle obtienne de tol le prix de la vertu. 


Ouvre à ses purs élans ton divin sanctuaire, 
C'est l'espoir dans la foi, c’est la priére en pleurs, 
C'est l'aspiration, le cri de la misère o 
Qui vient te demander sa couronne de fleurs. 
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Ah! laisse-moi toujours, puissance de mon âme, 


` L'espoir Patteindre.un jour. à la félicité ` 


| Dont: le: monde, Éternel, auprès de: tol: S euamine 
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i | Où SEH | vm EE y 
NE NOUS LAISSEZ PAS. SUCCOMBER A LA TENTATION 


PAS Weg mission: SR We, si sérieuse KS -si parade l 


à notre avancement, de nous dépouiller de quelques-unes. 


de nos passions, de Intter contre ces mauvais penchants qui 
nous ont entraînés dans nos précédentes existences, et de 
les vaincre afin de è pouvoir ainsi Dous rapprocher de vous, 


Mais ce résultat ne peut être e.acquis . sans “efforts. Comme 


un ennemi vigilant. qui toujours rôde autour de la place 


forte dont il fait je siége, nos passions nous harcèlent sans 


d 


cesse: et nous sommes souvent tentés de nous laisser aller a 
| | A 


elles.” | 
Oh! | Seigneur, ne nous laïssez pas succomber ¿ à la teritilion] 


Faites que Dous ayons touj jours la force de les vaincre et de 
ne pas laisser s 'écouler inutile cette existence que ‘nous 
sommes venus poursuivre sur la terre. Nous ne vous de- 

mandons pas, ô Père ! de faire e que par votre toute-puissance, 8 
nous ne soyons plus tentés, que nous n ayons plus ici-bas 
qui à suivre une route toujours semée de fieurs et OÙ les 
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(1) Voir n° 29, pages 118 et suivantes. 
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souffrances et: les luttes ne sont jamais connues. ont non, 
Seigneur, car cettes vie, ‘pour 1 nous; alors, deviendrait inutile, 
` parce. quí elle ‘ne nous servirait pas à “nous. perfectionner." 
Mais, nous vous en: prions, ne: nous: laissez. pas succomber à 
la? tentation, Ç 'est-á-dire, “remplissez nos cœurs. de: cette foi 
ardente qui] Jui est sl nécessaire pour puiser jusque dans votre 
sein: les. forces. sans lesquelles nous ne-saurions vaincre, sans 


lesquelles: ous. nous: laisserions aller: au découragement, ER 
la: mollesse Go A Pinaction... | 


- Seigneur, afin que: notre A ici-bas r nous Leet. pro= í 
R fitablo, faites que nous: soyons tentés, rar tentés, mais | 


«ne nous laissez: pas succomber à ke tentation, 
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Ba, 


| “Pontes nos vies, vous bi savez, Selgneur, ne. “doivent Siro 
i qu une Tutte incessante, acharnée contre le: “mal. Attirés 
sans cesse Vers vous par. votre amour à qui nous devons ` 


l'être, nous rencontrons sur notre route nos vices, Dos pas- | 


sions, toutes nos imperfections, en un mot, qui, profitant 
- des faiblesses jahérentes A notre nature, se: posent devant 
nous en obstacles infranchissables et nous sollicitent au mal. 
Seigneur, délivre ez-nous du mal! Donnez-nous la force de 
| vaincre ces. passions, de franchir ces obstacles et de hâter 
sans cesse notre marche sur cette route de la. perfection qui, 
seule, nous conduit à VOUS ; car, votre fils l'a dit: « Soyez 
parfaits comme votre Père qui est aux cieux est parfait. » 
Soyez parfaits ! Telle est la condition. que. vous nous avez 
imposée pour que nous Soyons dignes de e jouir de votre pré- 
sence et de partager les saintes délices des élus | Soyez par- 
faits! et notre imperfection nous. déborde de toutes parts, et. 
le mal, à | chaque instant, se commet sous nos pas, et, loin 
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- de nous avancer vers”vous, nous retombóns sans cesse meur- 
tris; sanglants; découragés, Sur ce chemin aride, . tout par- 
‘semé d'épines et. de ronces: aux: pointes aiguës desquelles | 
"nous devons: laisser & en avançant, les lambeaux sanglants. de 
| nos imperfections ! oain OT RUE it ui 
- Seigneur, ah! “donner-nous: E courage € FS? nous. avons 
tant besoin. pour triompher de notre défaillance; cette force 
) sans laquelle il nous serait impossible de triomphér de: notre 
propre faiblesse! Q Que,. suivant. toujours l'exemple de: votre 
messager ‘céleste, nous. parcourions sans: faiblir: un instant. 
cette. route terrible: où le mal sans ‘cesse se montre devant ` 
nous! Que, remplis du saint couragé qui animait. Jésus, nous 
nous: relevions ‘pleins d'espérance: et de: force: chaque. fois., 
que nous succombons sur-le faix de la croix que chacun de 
nous porte sur aen épaules, et que nos chutes elles-mêmes - 
soient des occasions. nouvelles pour retremper nos cœurs eb | 
les rendre’ de plus en plus: invulnérables!. + dd 
Seigneur, | délivrez-nous: du. mal, et que, parfaits ee 
comme vous demandez que vos enfants le soient, nous soyons 
trouvés. dignes de nous: présenter aux portes. de la patrie cé= 
leste, de cette terre promise pour laquelle, dans voire bonté 
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